
Questions Vitales

Demandez aux médecins les plus émi
nents,

De n’importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara*

11 Du houblon sous quelque forrrc. ' 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s1 r lequel on puisse compte pour la gué
rison < e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout* s auties maladies | articu- 
livr- s aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement “ Duchu.”

Demandez
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour tou Les les maladies de foie ei ’ 
dispepsie, constipation, indigestion, b le, 
lièvre maluriale, sic.? ” et ils vous rôpou-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d'autres d'égale va-

aux mômes médecins -

El incorporés dans les Amers de Hou
blon. on obtient un produit d’une t*»lle 
puissance curative et tellement varié dans 
scs opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec ce'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, 
plus faible invalide ou le plus petit enfar

CHAPITRE D.

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et dive -ses autres maladies parti- 
liè aux femmes.

Des personnes accablée i par ^Rhuma
tisme.

Inflamatoire et chronique, oujjsouffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par 'es Amers de* IIou 
blon ; on peut en avoir la preuvejjdans 
toutes les parties du monde connu.

KIDNEY-WORT
REMEDE# INFAILLIBLE 
(■MC- pour — 1 ■
LESpÜLAIUKS 1)ES ROGNONS 
gLESÎÂFFEmONS DII FOIE 

LTCONSTIPATION, les IIEMOR- 
IfRUOIDES et les MALADIES 

A DU SANG
l.vtt Médecin* reconnaissent Non 

efficacité.

est lo remède le plus 
i fait usage.”

Wort”“ Lo “ Kidney 
efficace dont j’ai

“ On peut toujou 
du Kidney Wort.”

tijours compter sur l’cffioacitâ

Dr R. N. Clark, Sc Hero, Vt. 
"Le ” Kidney Wort” a guéri mn femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summcrlm, Sun Hill, Ga.

;itSl>E CASDANS DES MILLIE
il a opéré des cures, lorsque tous les autroe 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eNt snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dan 

1&/T II
ms aucun cas.
Il pu rifle le eniift, fortlfl 

donne nue nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 

des maladies les plus dangé-est débarrassé 
rouses.

'Ire.Prix, $1, sous forme liquide ou on
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, IIICIIAHDNON & Cle, Burlington,?!

KIDNEY-WORT

CHAS ISJARDIl
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES î

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000 "®*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa
briques et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Bnmell, rne 
Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrée.

1er déc. lan

COMPAGNIE delNAVIGATIOS 
RIVIÈRE OTTAWA. MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD•

Granules préparés tree le Alcaloïde» et le Produit» chimique» le pie put. Uii tie : 
Aconitine. Strychnine. Hjoiclamlae, BlfiUllBO. Morphine, flimtie, Itlhrt * Calduu «U.

UdKS "r

SEDLITZ-CHANTEAÜD
LIGNE QUOTIDIENNE EN1BE 

OTTAWA LT MONTREAL.
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ- CH A K TEA un est incontestablement le produit le plus beau
et le plus utile do la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 

ï très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux,

\ aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
i Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor»
| rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

3VÏ. CH. CHANTEAUn, Pharmacien, Commandeur O’lu b* fia la Catholique, 
i est le seul Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier dLes Contrefaçon».
Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

rtytiuiri. 1 Ijufbte: B' Bd. nom. *. C“, rtirBiclie-Oleliti, Ill, m litit-Jui.,

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

e^-TOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES DU MATIN
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TAUX de PASSAGE pour MONTRE U.:
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Seconde Classe........................................... l
Voyage complet descendre p’ir !»>*.. 

tenu d revenir en chemin defer 1
BILLETS VENIR S A BORD 

FRET TRANSPOSÉ a uAS prix.
Pour |»lu«* ample♦ 
llous ih’Htireiser au hure . -i 
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REBuCUIOïT GENERALE
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TOUS LE -x < Il AP A VX 

actuellement D3'ïot dan» ia plupart des Phmrmmcte».

EN MAGASIN
C’EST LE MOMEjYTÜ’EN PROFITER ; jj

GRAND
Magasin de Meubles

DK

LGRATVON,

r: ocssac 
TRÉSOR Du LA GORGE

Dipldrun 4’Hi.nnenr

MILLES t A. üICQOELJ’ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.
Au CHLORATE d» NOTASSE 

Le rteMf Mi.. ; îe par excellence yoareœhaUrt les 
tlseï Ht ""'rqe. EiUnrttoB de Tell, 

amu'Mlte, D'.nitaucle,
cp. login», C.lier'... o

SJIuliin mcrtarl:h. Scorbut,H. L. COTE Entrepreneur Meublier, Menuisier,ta •esche,tpbfhW, •>

Ni». 530, Rue SllSSKX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail quo ce soit,

Construction et réparation de Maisons

128, Rue Rideau CHLQ HATE oc P OTASSE
S»N. B.—Assortiment nouveau d’ouvraget 
faits par les sauvages.

Mtt OS Sïk-.«oll»t!

... ,UL' .ÆVn PtiSX! reC
m.icK . ".il (/.,•. Stfjjeioa • titur^uai. U 
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' I* • L I . droit le -< inpté: H
... i,.. m', • . nr Jet rmi^Mi>n«,i U

J. B. AHIAh,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

Meubles de toutes soldes pour, Ch am 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par.de 

compétents, et à

DES PRIX TRES biODERÈS.
JX? s ouvrier»

Marchand de

PEINTURE -? i-iiis, a. aicccn.. ■:rr
ciGrw-i s.

JiiilH*** tQualiac h'Kti. .ivBiit ItC». lv»-i,VMH.i.it-Jw» 
M. C. 0. Dacier n ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

ta1er Oct. 1883

;rxcit3ncdET DE VITRES, U Kestauraiii “ Queen ”526 RUE SUSSEX
O T T A W A Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

classe n’ostCe restaurant de première 
qu’à quelques minutes de marche de tous le» 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une suéclo» 
lité des soupes aux huîtres dt des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. If. SP K NC Kit,

Propriétaire*

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

„«•« ;:ivîjsyws-.w

Km
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CHEMIN DE FER
(iCANADA r-WifLes propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

20 mars 1RH4

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

LAla17 mars 1883

VOIE LA PLUS COURTEMAGASIN D’HABITS ENTRK

OTTAWA ET MONTREAL Solliciteurs de Brevets cCInventa» 
Dessins de Fabnque, Marques 

<le Commerce et de Boit 
Agences et Correspondants soi Etats. 

Unie, en Angleterre et en France.

DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ Et tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS A 

* Tous Les JoursTOUTES SORTESstHAPs AUX
est des p.us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria. 

Vts-à-v’e e bureau dos Brevets,
OTTAWA, 0*t.

GEARS PULLMAN.
Raccordemont^à la gare Bonavcnture, do M^nt-
mon’taCentral, èt les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’ètendont 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

B. P.—Boite 68 
24 Fév 1883ÏENMM A BON MARCflE.

NïïEL’t GROVE HOTEL,NOTRE ASSORTIMENT DE

Janvier 1*84, les trains cir- 
suit •

Arr. A .Wkmtrfal. 
11.55 a.ni.
8.20 p.m.

CHEMISES A partir du 2 
culeront comme
Parlant d'Ottawa. 

H.OO a.m.
4.50 p.m.

TENU PAR

CHARLES PICARDde toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires. BUE BANKMontréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.l’r’i

4.*;to
Tens les convois à passagers se rendent direo- 

trment à Montréal, sans changement de chare 
ni -îe locomotive et indépendamment do tous les 
autres i rains du Grand Trouç.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin no raccordant au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heure» du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
it in sc raccorde p.vec l’express de nuit 

ton et New-York viâ Sprin 
, quittant Huston viâ Lowcllà 7.00 p.m., 
Ffchburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

VARIETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

A 15 Minutes de Marche d’OttawaCOLS

magnifique bocage, plateforme pour 
se, Balançoires, hippodrome d’un quart 

de mille, et parterre à l’usage des personne» 
qui désirent faire des pique-niqne». L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 

heure. Boisson» de 
chevaux pour

Un

BAS, 
CHAUSSETTE}', 

LiNGE DE CORPS, etc.
lepas servis à tout 

premières qualités, écurie» et 
l’usage des voyageurs,

277, RIE WRLLlatiT M,
t*d

C. Gagné et Cie Kfield"".

V : à

5 mars, 1883 la

CHEMIN DE PREMIERE CLASSENOUVEAU MAGASIN 'ti
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lmpiueiig rs pour le Sud et.l’eut changent de 
cL&is à in gu re Ikmavocture A Montréal oh leur 
bagage est transféré e*ne traie extra 
le i>H»eagor ait à s’en occ ii>er.

Le bagage oet chéqué rour n’importe quel en-

i es billet» et tout rutre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du G sand Trono 
rue Spttrks. et au dépdt dee billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C. L1NSLEY,
Gérant

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAI T >N 

No. 208, Rne DALUOUSIE, Ottawa

Voitures pour Enfantset sans que

TENU FAB Cages pour OiseauxGEO. PHILBERT
^Propriétaire A. G. PEDEN, 

Agent gén. 'es 
Ottawa, 22 août

passagère.
1884 E. fi. LATE&DUREM. GEO. PHILBERT, »e charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix trè» modérés et ouvrage garanti.

Le» marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aille

PERDUE
matin, dans Hull ou 
CHE A LAIT, à poil

es, et portant 
uce et demi de 
J seront reçues

Dcpui» mardi 
environ», une VA 
ronge, petites cornes tonné 
un Cuiller en cuir de un poi 
large. Toute» information» 
avec reconnaissance nar

M. JV : . iuRMAND,
No. 13, ,ie Britannia, Hull.

Gf

la cam- 
lui rendre une !No. 96 Bue RIDEAU.

OEO. PHILBERT,
H08, RUE DALHOUSIE.

Il 1ST 18841 6m. 22 août 1834

—Nous nous sommes oubliés 
à causer, dit la marquise, nous 
allons nous trouver en relard.

—Ma chère Mathilde, lui dit 
affectueusement le marq.tis, je 
vais te remplacer un instant, je 
ferai mou possible pour,qu’on 
ne s’aperçoive pas trop de tou 
absence.

Et pendant que la marquise 
et les autres dames disparais
saient pour aller mettre une der
nière fois la main à leur toilette 
de soirée, le marquis et son fils 
paraissaient dans le grand sa
lon.

FBTrXL,X.ETOIT

LE FILS
l-REMIEKK FAUTIF.

LE8 TROIS

LSultei
—Ainsi, jeudi, je verrai made

moiselle Maximilienne i
—On dansera ; vous aurez 

ainsi l’occasion d’échanger quel
ques paroles avec elle.

—De Rogas, j’ai peur de ne 
pas lui plaire.

Le Portugais haussa les épau
les.

—Allons donc, fit-il, n’êtes- 
vous pas toujours le comte de 
Montgarin 't

—Tous oubliez, de Rogas, 
vous avez fait de moi un autre 
homme.

—Et vous, mou cher Ludovic, 
vous semblez oublier que vous 
ne devrez rien négliger pour 
vous faire aimer.

Le jeune homme baissa la tê-

—Certes, continua José, je ne 
prétends pas que vous allez fai
re en une soirée la conquête de 
mademoiselle de Coulange. En 
général, on n’est vainqueur 
qu’après avoir combattu. Vous 
êtes jeune, beau, ardent, passion
né, sympathique ; vous avez 
tout ce qui attire. Si [vous dé
plaisiez à mademoiselle de Cou- 
lange, il faudrait que vous fus
siez bien maladroit. Mais non, 
j’espère au contraire, que vous 
produirez une impression favo
rable.

Des huissiers et dus laquais 
en grande livrée, attendaient 
dans l’antichambre.

Partout, l’éclairage était ma
gnifique. La lumière des bou
ffies se mêlait à celle du gaz et 
fous ces flots de lumière, qui se 
rêflétaient dans les glaces, avec 
toutes sortes de jaillissement et 
de réqerbérations produisaient 
uii effet men eilleux. On se se
rait cru eu plein jour sous es 
éblouissants rayons du soleil.

La porte d’entrée avait été 
remplacée par une riche tapisse
rie des Gobelins, relevé d’un 
côte avec des embrasses de soi.' 
tordues en spirales ; d’autres 
belles tapisseries disposées en 
forme de dais, décoraient le per
ron et son double escalier.

On traverssait le vestibule en
tre deux haies d’arbustes, cou
verts de fleur comme au prin
temps. Dans l’an I chambre, on 
aurait pu se croire dans un jar
din, au milieu d’un parterre. 
On y avait placé, avec beaucoup 
d’art et de façon à tromper les 
yeux, plusieurs massifs de ver
dure. Un doux parfum s’échap
pait d’une grande variété de 
fleurs exotiques qui semblaient 
sortir de terre.

De place en place lans le ves
tibule, l’antichambre et une 
longue et large galerie, qui 
s’ouvrait à droite, de superbes 
statues de marbre se dressaient 
au milieu des arbustes et des 
fleurs. Cette galerie, don! nous 
parlons, qui communique aux 
deux ailes de l’hôtel au moyeu 
de deux embranchement circu
laires, ressemblait, ce jour-là, 

ses bordures de branches

te.

XIX
UNE FETE A l’HOTEI. DE COU- 

LANGE

C’était à l’hôtel de Coulange, 
la première grande réception de
puis le retour à Paris du mar
quis et de la marquise.

Ils donnaient chaque année, 
trois ou quatre fêtes dont on 
parlait plus d’un mois, et dont 
les privilégiés qui y assistaient, 
gardaient longtemps le souve
nir. Il est vrai que la marqui
se recevait avec une grâce par
faite et le marquis avec la plus 
grande cordialité. Du reste, 
être admis dans leurs salons 
était considéré comme une fa
veur précieuse, et les invita
tions étaient vivement sollici-

avec
vertes, à une allée ouverte au 
milieu d’un taillis. De l’inté
rieur des appartements on pou
vait y pénétrer par plusieurs 
portes. Elle conduisait dans 
une grande salle, ornée de ta
bleaux et d’objets d’art comme 
dans un musée, dans laquelle se 
trouvait un buffet. Deux gran
des tables chargées de pâtisse
ries, de fruits confits, de toutes 
sortes de sucreries, de liqueurs 
fines et de vins exquis atten
daient les visiteurs.

A dix heures, le concert com
mença. Il y avait plus de deux 
cents personnes dans le grand 
salon. Toutefois, on pouvait 
encore y trouver place, car il 
soutenait facilement troisjeents

tées.
La soirée devait commencer à 

dix heures. Leprogramme était 
des plus attrayants. Plusieurs 
de nos artistes devaient se faire 
entendre entre autre Lasalle, 
Salomon et mademoiselle Kraus 
de l’Opéra. Après la partie mu
sicale, Coquelin aîné et deux de 
ses camarades de la Comédie- 
Française devaient jouer une 
petite comédie de salon inédite 
dont l’auteur désirait rôster in
connu. Mais quelques indis
crétions avaient été commises 
et beaucoup de personnes sa
vaient que l’auteur de la pièce 
était une jeune et très jolie fem
me du meilleur monde. Enfin, 
à minuit, c’est-à-dire après le 
concert et le spectacle commen
cerait le bal avec un orchestre 
choisi de vingt musiciens.

A neuf heures, les domesti
ques allumèrent les lustres et 
l’hôtel se trouva splendidement 
éclairé. Le portier ouvrit les 
deux portes cochères afin que 
les invités puissent mettre pied 
à terre sur le tapis moelleux qui 
descendait jusqu’au bas des mar
ches de marbre du grand esca
lier.

personnes.
L’aspect était vraiement féeri

ques : il suffisait de jeter un 
coup d’œil sur cette brillante 
réunion pour être émerveillé. 
Les visages étaient épanouis, les 
fronts radieux ; hommes et fem
mes étaient également bien dis
posés pour le plaisir.

Il semblait que, ce soir-là, les 
plus jolies femmes de Paris se 
fussent données rendez-vous à 
l’hôtel de Coulange. Presqi 
toutes étaient véritablement des 
reines de beauté. Dans les toi
lettes admirables, la mode mo - 
trait son goût exquis, et le luxe 
étalait toutes ses merveilles.

On remarquait plusieurs per
sonnages politiques, apparte
nant à la gauche de la Cham
bre.

ue

Outre le grand salon, la gale
rie conduisant an buffet et l’an
tichambre transformée en jar
din, plusieurs grandes salles 
étaient également ouvertes aux 
invités, et bien qu’ils fussent 
nombreux, on pouvait y circu
ler à l’aise.

Cependant, tout le monde n’é
tait pas encore arrivé. La mar 
quise, ayant près d’elle Maximi
lienne, madame de Valcourt, 
Emeline et quelques autres da
mes, se tenait à peu de distance 
de l’entrée du salon afin de re
cevoir les retardataires qn’un 
domestique, annonçait après 
chaque morceau de musique.

(A suivre. )

Bientôt, le roulement des voi
tures et des brillants équipages 
commença à se faire entendre 
dans la rue de Babylone, habi
tuellement si calme et si silen
cieuse. Les invités arrivaient.

Le marquis, la marquise et 
leurs enfants achevaient de dî
ner en compagnie de quelques 
amis, parmi lesquels se trou
vaient l’amiral de Sisterne, la 
comtesse de Valcourt et sa fil
le.

On se leva de table an bruit 
que fit la première voiture sur 
le pavé de la cour.

LE CANADA, SÔ Août 1884
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H) île CHAUSotlt
lOS ET EN DÉTAIL
COIN DES RUES

,-xie et de l’Eglise 
OTTAWA.

at-voir à ses nombreuses pra- 
mblic d’Ottawa et de ses en- . 
ônéra- qu’il a acheté et mis A 
toutes fes machines du vaste f 

refois en opération sur la i 
Selby Lee pour la

ON DES CHAUSSURES
désire attirer l’attention du 
qui suit :
il de l’établissement est s 
)lus complet de ce gen 
t composé d’ouvriers de
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r M,

re°’ J 
pre-l

E COMMANDE
confiée sera exécutée et expé- 
i sous le plus court délai.

MITE dans les Commandes :1
atcriftux sont employés. . 

garnntie. Prix très modérés, I 
IT1J EST SOLLICITÉE , *, 1 

irehands de la acampagne fe-1 j 
iller visiter cette MANUFAO* J 
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